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A   MONSIEUR   LÉOPOLD-LACOUR. 


Mon  cher  Confrère  et  Ami, 

Vous  avez  été  chargé  d'une  tâche  lourde,  déli- 
cate et  périlleuse.  Vous  aviez  à  choisir  dans 
toute  l'œuvre  de  Victor  Hugo  les  plus  beaux  frag- 
ments. 

Je  me  figure  que  vous  avez  dû  opérer  une  pre- 
mière sélection,  puis  que  vous  avez  été  un  peu  effrayé 
du  nombre  de  poésies  que  vous  aviez  mises  en  réserve. 
Car  c'était  la  matière  de  plusieurs  volumes.  Vous 
avez  donc  été  condamné  à  faire  un  choix  dans  vos 
choix.  C'est  là  où  votre  conscience  de  lettré  a  dû  être 
mise  à  une  cruelle  épreuve,  et  être  alarmée  des  sa- 
crifices auxquels  elle  se  résignait. 

}Tous  avez  d'abord  pris  les  poésies  les  plus 
célèbres;  mais  c'était  là  un  mérite  dont  vous  ne 
vous  seriez  pas  contenté.  Votre  objectif  n'était  pas 
de  mettre  seulement  sous  les  yeux  des  lecteurs  les 
poèmes  consacrés,  ceux  qu'on  introduit  dans  les 
livres  scolaires,  ceux  qu'on  lit  dans  les  conférences, 
ou  qu'on  récite  dans  les  lieux  de  réunion  ou  sur 
les  théâtres.   Votre  ambition  était  plus  haute.  Vous 


vouliez  répandre  les  œuvres  moins  familières  au 
public.  Ici,  vous  avez  dû  faire  appel  à  votre  juge- 
ment et  à  votre  clairvoyance,  qui  ne  vous  ont  pas 
trahi. 

Vous  poursuiviez  encore  un  autre  but,  c'était  de 
nous  montrer  Victor  Hugo  sous  ses  aspects  les  plus 
divers  :  le  poète  lyrique,  épique,  satirique,  le  roman- 
cier, l'auteur  dramatique,  l'historien,  le  philosophe, 
V orateur ,  et  aussi  l'homme  politique. 

Le  cadre  était  bien  restreint.  C'est  alors  que  vous 
avez  dû  mettre  à  contribution  votre  ingéniosité,  votre 
ha  bileté  :  ne  pouvant  donner  tout  ce  qui  vous  avait 
attiré  et  séduit,  vous  avez  coupé  dans  cette  forêt 
de  poèmes  les  plus  belles  branches,  vous  avez  pris 
dans  les  drames  de  grandes  scènes,  dans  les  romans 
de  touchants  et  poignants  récits,  dans  les  volumes 
de  philosophie  et  d'histoire  les  pages  les  plus  pro- 
fondes. 

Ayant  fait  votre  moisson,  vous  avez  lié  les  gerbes 
à  l'aide  de  notes  claires,  précises,  savoureuses,  qui 
rendent  cette  lecture  plus  vivante  et  plus  saisissante. 

Ceux  qui  connaissent  ou  croient  connaître  l'œuvre 
de  Victor  Hugo  retrouveront  là  les  morceaux  qui 
les  ont  charmés  et  conquis,  et  aussi  des  morceaux 
qu'ils  ignorent.  Ceux  qui  ne  l'ont  pas  lue  ou  qui 
l'ont   lue   incomplètement  admireront,  en   une   mo- 


saïque  fort  adroitement  présentée,  toutes  les  formes 
de  son  génie. 

Il  appartenait  aux  Éditeurs  de  la  Librairie 
Larousse  de  populariser  l'œuvre  du  poète  dans  ses 
manifestations  les  plus  variées,  et  de  l'offrir  au 
public  avec  le  soin,  le  goût,  l'intelligence  dont  ils 
ont  donné  tant  de  preuves. 

Ils  ont  pleinement  réussi,  et  ils  ont  été  bien  ins- 
pirés en  vous  confiant  une  mission  à  laquelle  vous 
désignaient  votre  expérience,  vos  connaissances, 
votre  jugement  avisé. 

Ceux  qui  liront  cette  «  Anthologie  »  y  verront 
un  hommage  éclatant  rendu  au  grand  poète  qui 
a  illuminé  le  À'/À*e  siècle  de  son  génie  et  de  sa 
gloire. 

GUSTAVE  SIMOX. 


LETTRE  DE  M.GUSTAVE  SIMON, 

EXÉCUTEUR      TESTAMENTAIRE 

DE    VICTOR    HUGO. 


r 


•tarelte  de  Legemsel,  làig. 


VICTOR   HUGO    A    L'AGE   DE    17   ANS. 


VICTOR    HUGO    (1802-1885) 
L'Homme   et  l'Œuvre. 


LES  notices  historiques  et  littéraires  qu'on  trouvera 
dans  cette  Anthologie  nous  permettent  de  nous  bor- 
ner, ici,  à  une  simple  biographie.  Cette  biographie  se 
trouvera  d'ailleurs  complétée,  en  maints  endroits  de  l'An- 
thologie, par  Victor  Hugo  lui-même  :  car,  en  prose  et  en  vers, 
directement  ou  sous  le  nom  d'un  personnage  de  roman  (par 
exemple  sous  le  nom  de  Marius,  dans  les  Misérables),  il  s'est 
plu  à  se  raconter. 

La  première  de  ses  Feuilles  d'automne  a  rendu  célèbre 
la  date  de  sa  naissance  :  1802.  C'est  le  26  février  de  cette 
année-là  qu'il  naquit,  à  Besançon,  d'un  «  père  lorrain  »,  le 
chef  de  bataillon  et  futur  général  Hugo,  et  d'une  «  mère  ven- 
déenne »,  Sophie  Trébuchet,  fille  d'un  armateur  de  Nantes. 
Ses  parents,  mariés  en  1796,  avaient  eu  avant  lui  deux  fils  : 
Abel  en  1798,  Eugène  en  1800.  Il  a  souvent  parlé  de  ces 
deux  frères,  dont  l'aîné  fonda  avec  lui,  en  1819,  une  revue 
bimensuelle,  le  Conservateur  littéraire.  Le  second,  qui  avait 
donné  des  espérances  comme  poète,  devint  fou  en  1822, 
et  mourut  en  1837.  Abel  mourut,  lui,  en  1855,  laissant  des 
ouvrages  de  littérature  et  d'histoire  dont  les  titres  mêmes 
sont  oubliés  depuis  longtemps. 

Presque  autant  que  la  date  de  sa  naissance,  Victor  Hugo  a 
rendu  célèbre  son  enfance;  cette  «  belle  enfance  de  fils  de  sol- 
dat», commeaditJ.-J.Weiss1,»  laplus  heureuse  qu'on  puisse 


1.   Keuui  politique  et  UtUra:re,  2  décembre  l832.  —  Voir  le  livre  de    M.Gustave  Siraoa: 
l'Enfance  de  Victor  Hugo. 
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rêver,  la  plus  féconde  pour  un  poète  »,  puisqu'elle  l'a  «  pro- 
mené »  jusqu'à  sa  dixième  année  «  à  travers  la  France, 
l'Italie  et  l'Espagne,  parmi  les  gestes  grandioses  de  l'épopée 
impériale  ».  Et  J.-J.  Weiss  oublie  les  deux  séjours  de  l'en- 
fant avec  sa  mère,  à  Paris,  dans  cet  ancien  couvent  des 
Feuillantines  dont  le  grand  jardin  à  demi  sauvage  a  inspiré 
de  si  beaux  vers  à  l'auteur  des  Rayons  et  les  Ombres.  Le 
premier  séjour  (1808-1811)  suivit  les  pérégrinations  de  la 
famille  en  Italie,  le  second  (1812-1813)  le  voyage  en  Espagne... 
En  1815  Victor  Hugo  est  mis,  avec  son  frère  Eugène,  à  la  pen- 
sion Cordier,  afin  de  se  préparer  à  l'École  polytechnique; 
mais,  bien  qu'il  ne  manquât  pas  d'aptitudes  pour  les 
sciences,  il  se  passionne  pour  les  lettres  ;  et,  en  181 8,  il 
quitte  la  pension  avec  un  véritable  bagage  littéraire  :  odes, 
satires,  épîtres,  élégies,  idylles  et  pièces  de  théâtre  (notam- 
ment un  drame,  liiez  de  Castro).  Du  reste  il  avait  déjà  obtenu 
une  mention  de  l'Académie  pour  une  pièce  de  vers  sur  les 
Avantages  de  l'étude  (1817).  En  1819,  deux  odes  ardemment 
royalistes  lui  valent,  chacune,  un  prix  aux  Jeux  floraux 
(Toulouse);  et,  en  1820,  il  est  élu  «maître  es  jeux  floraux»  à 
cause  de  son  Moïse  sur  le  Nil.  En  même  temps,  et  jusqu'en 
mars  i82i,mois  où  le  Conservateur  littéraire  disparut.il  publie 
dans  cette  revue  non  seulement  des  vers  et  un  conte,  Bug- 
Jargal,  dont  il  fit,  un  peu  plus  tard,  un  roman,  mais  — 
sous  son  nom  et  sous  divers  pseudonymes  —  de  nombreux 
et  souvent  remarquables  articles. 

En  1822,  il  donne  son  premier  volume  d'Odes,  reçoit  de 
Louis  XVIII  une  pension  de  1.000  francs,  et  se  marie.  Il  épou- 
sait une  jeune  fille  qu'il  aimait  depuis  plusieurs  années, 
Mlle  Adèle  Foucher,  dont  il  eut  deux  fils,  Charles  (1826)  et 
François- Victor  (1828),  et  deux  filles,  Léopoldine  (1824)  et 
Adèle  (1830),  —  sans  compter  un  premier-né  qui  vécut  deux 
mois  (1823).  — -  En  1823,  année  où  Louis  XVIII  lui  accorde 
une  nouvelle  pension,  de  2.000  francs,  il  donne  son  premier 
roman,  le  sombre  et  bizarre  H  an  d'Islande;  et,  en  1824,  un 
second  volume  d'Odes.  En  1825,  Charles  X  le  nomme  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur,  en  même  temps  que  Lamartine. 
En  1826  paraissent  Bug-Jargal  et  un  troisième  volume  d'Odes 
avec  des  Ballades.  En  1827,  c'est  le  drame  de  Cromwell,  dont 
la  Préface  fut  le  manifeste  du  romantisme  ;  en  1828,  l'édition 
définitive  des  Odes  et  Ballades  ;  en  1829,  ce  sont  les  Orientaleset 
un  roman  à  tendances  sociales  :  le  Dernier  jour  d'un  condamné. 
En  1830,  c'est  la  représentation  d'Hemani,  suivie  de  celle 
•  le  Marion  de  Lorme  en  1831,  —  année  mémorable  où  Victor 
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Hugo  commence  par  publier  son  premier  grand  roman,  Notre- 
Dame  de  Paris,  et  donne,  après  Marion,  ses  Feuilles  d'au- 
tomne. —  L'année  suivante,  nouveau  drame  en  vers,  le  Roi 
s'amuse.  En  1833,  Lucrèce  Borgia,  le  premier  et  le  meilleur 
de  ses  drames  en  prose  ;  les  deux  autres  sont  Marie  Tudor 
(1833  aussi)   et  Angelo  (1835).    En  1834   avaient   paru  un 

recueil     d'arti-  _ . 

clés,  Littérature 
et  Philosophie 
mêlées,  et  une 
sorte  de  conte 
social,  Claude 
Gueux.  En 
1835,  après  An- 
gelo,  ce  sont  les 
Chants  du  cré- 
puscule, recueil 
de  poésies  sui- 
vi d'un  autre, 
les  Voix  inté- 
rieures,en  1837, 
et,  en  1840,  du 
dernier  que 
VictorHugo  ait 
donné  avant 
son  exil  :  les 
Rayons  et  les 
Ombres.  En 
1838,  il  était 
revenu  au  théâ- 
tre   avec    un 

drame  en  vers,  Ruy  Blas.  En  1841,  il  est  élu  membre  de 
l'Académie  française.  En  1842,  il  publie  le  Rhin,  son  premier 
récit  de  voyages;  et,  en  1843,  c'est  l'échec  des  Bur  graves, 
le  dernier  drame  qu'il  ait  fait  représenter.  Cet  échec,  puis, 
quelques  mois  après,  la  mort  tragique  de  sa  fille  Léopoldine 
qui  se  noya  dans  la  Seine  avec  son  mari  Charles  Vacquerie, 
enfin  et  surtout  le  désir  qui  lui  était  venu  de  jouer  un  rôle 
politique,  interrompirent  alors  sa  vie  littéraire.  Il  n'était  pas 
encore  républicain,  mais  il  était  profondément  libéral.  Louis- 
Philippe  le  nomma  pair  de  France  en  1845,  et  à  la  Chambre 
des  pairs  il  prononça  trois  ou  quatre  beaux  discours;  mais  ce 
n'est  qu'après  la  révolution  de  1848,  et  à  partir  du  moment 
où  il  combattit  pour  les  idées  républicaines  (fin  1849),  qu'il 


Victor  Hugo  à  27  ans. 

(D'après  un  dessin  de  Devèria,   182c,) 
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réussit  à  se  faire  dans  les  luttes  des  partis  (il  était  député)  une 

place  à  peu  près  digne  de  sa  renommée. 

Le  coup  d'Etat  du  2  décembre  1851,  qui  le  remplit  d'une 

juste  indignation,  ou  plutôt  d'une  de  ces  fureurs  vengeresses 

qu'on  rencontre  de  loin  en  loin  dans  l'histoire  littéraire, 

l'exila  ;  mais  «  dé- 
sastre pour  son 
ambition  »,  a  fort 
bien  dit  M.  Fer- 
nand  Gregh,  «  ce 
fut  un  coup  de  for- 
tune  pour  son 
génie  *  ».  Il  se  fût. 
peut-être  usé  dans 
la  politique.  «  Il 
fut  haussé  tout  à 
coup  sur  un  piédes- 
tal, qui  le  gran- 
dissait même  à 
ses  propres  yeux, 
cloué  sur  un  rocher 
comme  Promé- 
thée,  confiné  dans 
une  île  comme 
Napoléon...  "2  » 
Après  un  séjour  de 
quelques  mois  à 
Bruxelles,  c'est,  en 
Victor  Hugo  en  1855,  à  Jersey.  effet,  à  Jersey,  puis 

à  Guernesey,  qu'il  passa  les  dix-huit  années  d'un  exil  devenu 
volontaire  après  l'amnistie  impériale  de  1859;  années  qui  nous 
valurent  d'ailleurs  une  suite  d'incomparables  œuvres  :  les  Châ- 
timents (1853),  recueil  lyrique,  qu'avait  précédé  le  pamphlet 
de  Napoléon  le  Petit;  les  Contemplations  (1856),  autre  recueil 
lyrique  et  le  plus  considérable,  comme  le  plus  émouvant,  de 
tous  ceux  qu'avait  donnés  Victor  Hugo  ;  la  première  partie 
de  la  Légende  des  siècles  (1859),  recueil  épique,  sans  égal 
dans  notre  littérature  ;  le  vaste  et  merveilleux  roman  social 
et  humanitaire  les  Misérables  (1862)  ;  William  Shakspeare, 
étude  littéraire  (1864)  ;  les  Chansons  des  rues  et  des  bois  (1865), 
spirituellement  appelées  par  Louis  Veuillot  «le  plus  bel  animal 


1.  Victor  Hugo,  dans  la  Revue  de  Parts,  15  mari    1902. 

2.  Ibidem. 


BIOGRAPHIE  —  13 


qui  existe  en  langue  française»;  et,  encore,  deux  romans  : 
les  Travailleurs  delà  mer  (1866)  et  l'Homme  qui  rit  (1869).  — 
Rentré  en  France  le  5  septembre  1870,  Victor  Hugo  reste  à 
Paris  pendant  le  siège.  Il  publie,  en  1872,  un  recueil  de  vers 
inférieur  aux  Châtiments,  mais  qui  les  rappelle.  l'Année 
terrible,  puis  un  dernier  . 
roman,  Quatrevingt-treize 
(1873)  ;  les  premiers  vo- 
lumes à' Actes  et  Paroles 
(1875);  la  deuxième  sé- 
rie de  la  Légende  des 
siècles  (1877),  que  suivra 
la  dernière  en  1883  ; 
l'Histoire  d'un  crime 
(1877  aussi),  —  ce  crime 
est  le  coup  d'Etat  de 
1851;  —  et  divers  poè- 
mes ou  recueils  de  vers  : 
l'Art  d'être  grand-père 
(1877  encore),  le  Pape 
(1878),  la  Pitié  suprême 
(187c),  l'Ane  (1880),  Re- 
ligions et  Religion  (1880 
aussi),  les  Quatre  vents 
de  l'esprit  (1881)  et  le 
drame  de  Torquemada 
(1882). 

Député  de  la  Seine  à 
l'Assemblée  nationale  de 
1871-1875,  laquelle  sié- 
gea d'abord  à  Bordeaux, 
il  y  avait  donné  sa  démission  dès  mars  1871,  pour  protester 
contre  les  insultes  adressées  par  la  droite,  monarchiste  et  clé- 
ricale, à  Garibaldi,  qu'avaient  élu  quatre  départements.  Il  fut 
nommé  sénateur  en  1876;  mais  il  ne  pouvait  plus  aspirer  à  être 
effectivement  un  des  chefs  du  parti  républicain  :  il  en  était  la 
gloire,  et  en  fut,  dans  certaines  solennités,  la  grande  voix  choi- 
sie. On  peut  dire  que,  depuis  une  dizaine  d'années,  il  assistait 
vivant  à  son  apothéose,  lorsqu'il  mourut,  après  une  agonie  de 
huit  jours,  le  22  mai  1885,  à  Paris,  dans  son  hôtel  de  l'ave- 
nue d'Eylau  (aujourd'hui  avenue  Victor-Hugo).  Jamais  «sur- 
homme »,  comme  on  dit  à  présent,  n'eut  d'aussi  grandioses 
funérailles.  Son  corps,  gardé  par  douze  poètes,  demeura  toute 
la  nuit  du  31  mai  au  Ier  juin  sous  l'Arc  de  triomphe.  Et, 


Victor  Hugo  en  1860. 


u 
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comme  si  la  mort  même  n'avait  pu  arrêter  ni  seulement 
ralentir  l'activité  créatrice  d'un  génie  miraculeux  à  tous 
égards,  ce  fut,   jusqu'à  la   fin  du  siècle,  et  au  delà,  une 

prodigieuse  publication 
d'œuvres  inédites  :  le 
Théâtre  en  liberté  (1886) , 
la  Fin  de  Satan,  poème 
(1886  également)  ,Choses 
vues,  première  série 
(1887),  Toute  la  lyre, 
énorme  recueil  de  vers 
(1888),  Alpes  et  Pyrénées, 
voyages  (1890),  Dieu, 
poème  (1891),  France  et 
Belgique,  autres  voyages 
(1892),  les  Années  fu- 
nestes, poésies  (1898), 
Choses  vues,  deuxième- 
série  (1899),  Lettres  à 
la  Fiancée  (1900),  Post- 
criptum  de  ma  vie,  ou- 
vrage en  prose  (1901), 
la  Dernière  gerbe  (1902). 
Et  nous  n'avons  men- 
tionné ni  la  Correspon- 
dance, ni  les  derniers 
volumes  d'Actes  et 
Paroles,  —  ni  les  très 
nombreux  et  précieux 
«  inédits  »  qu'a  publiés 
et  que  publiera  dans 
l'édition1  de  l'Imprime- 
rie nationale  M.  Gustave  Simon,  exécuteur  testamentaire 
de    Victor  Hugo  depuis  la  mort  de  Paul  Meurice  (1905). 

LÉOPOLD-LACOIR 


Photo.  Piet te  Petit. 
Victor  Hugo  en  1861. 


■  lition,  que  fait  paraître  la  librairie  Ollendorff,  aura  quarante  et  un  volumes 
Paul  Meurice  en  avait  donné  quatre,  enrichis  de  fragments,  variantes,  plans,  ébauches 
etc.  :  Notre-Dame  de  Paris,  les  Contemplations,  un  recueil  de  pièces  de  théâtre  (Marie 
Tudor,  Angelo,  Ruy  lïlas,  les  Burgraves),  et  le  Rhin.  M.  Gustave  Simon,  continuant 
avec  une  activité  et  un  soin  dignes  delà  reconnaissance  des  Lettres  frança 
tache  commencée,  a  déjà  pubiié,  lui,  dix-huit  volumes,  encore  plus  riches  de  variantes 
,  ébauches,  etc.,  que  les  précédents,  et  renfermant,  tous,  des  notices  des 
du  plus  vif  intérêt  doi  umi  rçl  iiri 
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VICTOR  HUGO  ET  SON  ŒUVRE 
Jugements. 

Voici  quelques-uns  des  plus  remarquables  jugements 
portés  sur  Victor  Hugo  et  son  œuvre,  soit  de  son  vivant, 
soit  depuis  sa  mort  : 


Victor    Hugo    jugé  «  ...   Victor    Hugo  était,  dès  le  principe 

iRlflexion^gûei-      V,homme  le  mieux^dGué>  le  plus  visiblement 
ques    contemporains,      élu    pour    exprimer    par   la    poésie    ce    que 
dans  le  volume  inti-      j'appellerais  le    mystère    de   la   vie...  Aucun 
ro^SSlTte      artiste    n'est    plus    universel  que    lui,    plus 
apte  à  se  mettre  en  contact  avec  les  forces 
de    la   vie    universelle,  plus   disposé  à  prendre   sans   cesse   un 
bain   de  nature.  Xon  seulement  il  exprime  nettement,    il   tra- 
duit littéralement   la  lettre  nette  et  claire  ;    mais  il  exprime, 
avec    l'obscurité    indispensable,    ce    qui    est    obscur   et   confu- 
sément révélé...  C'est  un  génie  sans  frontières.   Nous  sommes 
éblouis,  enchantés  et  enveloppés  par  la  vie  elle-même...  L'ex- 
cessif, l'immense,  sont  le  domaine  naturel  de  Victor  Hugo  :  il 
s'y  meut  comme  dans  son  atmosphère  natale.  Le  génie  qu'il 
a  de  tout  temps  déployé  dans  la  peinture  de  toute   la  mons- 
truosité qui  enveloppe  l'homme  est  vraiment  prodigieux...  » 


Victor   Hugo    jugé  «...  Il  est  hautement  idéaliste.  L'idée  pour 

teFiraro du  23idmat      lui   pénètre   la  matière,  et   en  constitue  la 
1885)?  raison  d'être.   Son  Dieu  n'est  pas  le    Dieu 

caché  de  Spinoza,  étranger  au  développe- 
ment de  l'univers...  C'est  l'abîme  des  gnostiques.  Sa  vie  s'est 
passée  dans  la  puissante  obsession  d'un  infini  vivant,  qui 
l'embrassait,  le  débordait  de  toutes  parts,  et  au  sein  duquel  il 
lui  était  doux  de  se  perdre  et  de  délirer...  »  —  Et  plus  loin  : 
«  A  mesure  qu'il  avançait  dans  la  vie,  le  grand  idéalisme 
qui  l'avait  toujours  rempli  s'élargissait,  s'épurait.  Il  était 
de  plus  en  plus  pris  de  pitié  pour  les  millions  d'êtres  que  la 
nature  immole  à  ce  qu'elle  fait  de  grand.  Eternel  honneur 
de  notre  race  !  Partis  des  deux  pôles  opposés,  Hugo  et  Voltaire 
se  rencontrent  dans  l'amour  de  la  justice  et  de  l'humanité...  » 
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Victor  Hugo  j  ucé  par 
Leconte  de  Lisi.f. 
(Discours  de  récep- 
tion à  l'Académie 
française  où  l'auteur 
des  Pointes  antique* 
et  des  Poèmes  bar- 
bares succédait  à  l'au- 
teur de  la  Légende 
des  siècles  ;  31  mars 
1887). 


«  ...Bien  qu'il  se  soit  mêlé  ardemment 
aux  luttes  politiques  et  aux  revendications 
sociales,  Victor  Hugo  est  avant  tout  et 
surtout  un  grand  et  sublime  poète. . .  Sa  vie 
entière  a  été  un  chant  multiple  et  sonore  où 
toutes  les  passions,  toutes  les  tendresses, 
toutes  les  sensations,  toutes  les  colères  géné- 
reuses qui  ont  agité,  ému,  traversé  l'âme 
humaine  dans  le  cours  de  ce  siècle  ont 
trouvé  une  expression  souveraine.  Il  est  de  la  race,  désor- 
mais éteinte  sans  doute,  des  génies  universels,  de  ceux  qui 
n'ont  point  de  mesure,  parce  qu'ils  voient  tout  plus  grand  que 
nature  ;  de  ceux  qui,  se  dégageant  de  haute  lutte  et  par 
bonds  des  entraves  communes,  embrassent  de  jour  en  jour 
une  plus  large  sphère...  ;  de  ceux  qui  cessent  parfois  d'être  aisé- 
ment compréhensibles,  parce  que  l'envolée  de  leur  imagina- 
tion les  emporte  jusqu'à  l'inconnaissable...  »  —  Et  plus  loin  : 
«  Le  vers  plein,  de  force  et  d'éclat  du  plus  grand  des  lyri- 
ques s'empreint,  quand  il  le  veut,  d'une  grâce  et  d'un  charme 
irrésistibles.  Non  seulement  il  vivifie  ce  qu'il  conçoit,  ce 
qu'il  voit,  ce  qu'il  entend,  mais  il  excelle  à  rendre  saisissant 
ce  qui  est  obscur  dans  l'âme,  et  vague  dans  la  nature.  L'herbe, 
l'arbre,  la  source,  le  vent,  la  mer  chantent,  parlent,  souffrent, 
pleurent  et  rêvent  ;  le  sens  mystérieux  des  bruits  universels 
nous  est  révélé...  » 


Victor  Hugo  jugé  par         «  ...Le    voilà    son    titre,    sa    force,    c'est 
m.  Maurice  Barrés     d'être    le    maître    des    mots    français  :    leur 

(dans    les    Déracines,  .  ,  .         y.., 

pp.  442-450  ;  1897)  ensemble  forme  tout  le  trésor  et  toute 
l'âme  de  la  race.  »  Mais,  pour  les  masses 
que  M.  Barrés  nous  peint  ici  dans  sa  pathétique  description 
des  «  fêtes  funéraires  de  Victor  Hugo  »,  il  est,  et  «  fort  juste- 
ment... ceci  :  la  plus  haute  magistrature  nationale.  Elles  le 
remercient  de  l'appui  magnifique  qu'il  a  donné  aux  formes 
successives  de  l'idéal  français  dans  ce  siècle.  Oui,  c'est  le 
chef  mystique,  le  voyant  moderne,  non  pas  le  romantique 
élégiaque  et  dramaturge,  que  ces  grandes  foules  assistent  ».  — 
Et  plus  loin,  appelant  Victor  Hugo  un  contemplateur  :  «  Ce 
contemplateur  nous  enseigne  qu'il  n'y  a  pas  que  le  clair,  le 
certain,  le  fixe,  l'isolé  :  il  nous  restitue  le  mystère,  le  change- 
ment, la  solidarité  de  tous  les  êtres  et  de  toutes  choses...  On 
a  raison  d'écouter  sa  voix  comme  une  voix  primitive.  Les 
mots,  tels  que  savait  les  disposer  son  prodigieux  génie  verbal, 
rendent  sensibles  d'innombrables  fils  secrets  qui  relient  chacun 
de  nous  avec  la  nature  entière...  Par  l'agencement  et  la  force 
de  son  verbe,  Hugo  dilate  en  nous  la  faculté  de  sentir  les 
secrets  dû  passé  et  les  énigmes  du  futur  ;  il  jette  des  lueurs  sur 
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les  étapes  de  nos  origines,  et  sur  la  direction  de  l'avenir... 
Plusieurs  de  ses  paroles  nous  ont  vraiment  menés  sur  les 
bords  de  ce  double  abîme  dont  il  parlait  volontiers  :  gouffre 
d'ombre  sous  nos    pieds,  gouffre  de  lumière  sur  nos  têtes... 


Victor  hugo  jugé  par  «  -  Qu'aucun  de  nos  lyriques,  en  aucun 

BRUNETiÊRE(dansia  temps,  n  ait  égalé  ou  même  approché  Victor 
préface  et  la  conclu-  Hugo  pour  l'abondance  de  l'invention  ver- 
vZ^Hugo.  lUço^  bale-  P°ur  la  richesse  de  l'orchestration  poé- 
taites  à  l'Ecole  nor-  tique  et  pour  l'ampleur  du  souffle  oratoire  ; 
maie  supérieure  par  —  qUe  l'expansion  ou  le  débordement  de 
i"^Lt1];lS-  sa  Passante  personnalité,  s'il  nous  intéresse 
i9oi).  en   soi,    dans    son    théâtre,    nous    empêche 

pourtant  de  prendre  à  Ruy  Blas  ou  aux 
Bur graves  le  même  genre  de  plaisir  qu'au  drame  «  impersonnel  » 
de  Shakespeare  ou  qu'à  la  tragédie  «  objective  de  Racine  ».... 
—  et  que  sa  dernière  ou  plutôt  son  avant-dernière  manière,  celle 
de  la  Légende  des  siècles  et  des  Misérables,  nous  donne  la  sen- 
sation de  ce  qu'il  y  a  certainement  de  plus  épique  en  notre 
langue,  voilà  dès  à  présent  des  vérités  acquises...  »  —  «D'autres 
l'ont  précédé  dans  la  plupart  de  ses  voies.  Les  Méditations 
sont  antérieures  aux  Odes  et  Ballades,  l'Allemagne  à  la  Préface 
de  Cromwell,  les  romans  de  Walter  Scott  à  Notre-Dame  de  Paris, 
et  le  Juif  errant  aux  Misérables.  Mais  c'est  ce  qui  n'importe 
guère  !...  En  littérature  comme  en  art  les  idées  n'appartiennent 
pas  à  celui  qui  les  a  «  trouvées  »  ou  «  inventées  »,  mais  à 
celui  qui  en  a  fixé  l'expression  décisive,  adéquate  et  dé- 
finitive. Tel  est  le  cas  de  Victor  Hugo.  Et  puisque,  d'ailleurs, 
l'évolution  des  idées  littéraires  au  xixe  siècle  n'apparaît 
nulle  part  plus  évidemment  que  dans  son  œuvre,  et  ne  s'y 
dessine  avec  plus  de  clarté,  puisque  ces  idées  n'ont  pas  ren- 
contré d'interprète  plus  éloquent  ou  plus  inspiré,  puisque  la 
manière  dont  il  a  su  se  les  approprier  a  comme  anéanti  jusqu'au 
souvenir  de  ceux  qui  peut-être  les  avaient  jetées  les  premiers 
dans  la  circulation,  c'est  donc  à  lui  désormais  qu'en  appar- 
tiendra la  gloire. 

«  Et  s'il  n'en  reste  qu'un,  ce  sera  celui-là.  » 
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EDITIONS    PRINCIPALES 

Les  divers  ouvrages  de  Victor  Hugo  ont  été  l'objet  d'innombrables  édi- 
tions. La  bibliographie  complète  et  détaillée  des  éditions  originales,  des 
réimpressions  partielles  et  des  éditions  collectives  a  été  dressée  par  M.  Georges 
Vicaire  dans  son  Manuel  de  l'amateur  de  livres  (Paris,  Rouquette,  1893,  in-S°). 
Nous  nous  bornons  donc  ici  à  mentionner  par  ordre  chronologique  les  édi- 
tions principales  des  œuvres  complètes  : 

Œuvres  complètes  de  Victor  Hugo  (Renduel  et  Dclloye,  1832-1842,  27  vol. 
in-8°  ;  —  Fume.  1840-1846,  13  vol.  in-8°;  —  Furne,  1841-1845,  12  vol. 
in-8°  ;  — Charpentier,  1841,  15  vol.  in-12  ;  —  Lecou.  1853-1855,  10  vol. 
in-12). 

Œuvres  complètes  de  Victor  Hugo,  édition  ornée  d'un  portrait  de  l'auteur 
et  de  roo  vignettes  d'après  Johannot,  Gavarni,  Raffet,  A.  Beaucé,  etc. 
(Houssiaux,  1856-1857,  18  vol.  in-S0). 

Œuvres  complètes  de  Victor  Hugo  (Hachette,  1S56-1S57,  20  vol.  in-12  :  — 
Hetzel  et  Cie,  1872-1873,  29  vol.  in-12). 

Œuvres  poétiques  de  Victor  Hugo,  avec  portrait  (Lenierre,  1875,  10  vol. 
in-16). 

Œuvres  complètes  (ne  vanetur),  édition  d'après  les  manuscrits  originaux 
Quantin,  Hetzel  et  Cie,  1880-1885,  48  vol.  in-8°). 

Œuvres  complètes,  édition  nationale  (Lemonnyer  et  Cie),  Testard,  1884- 
1890,  43  vol.  in-40).  Cette  édition  est  illustrée  de  2.500  gravures  exécutées 
d'après  les  dessins  des  artistes  français  les  plus  connus  :  Gervex,  Besnard, 
Benjamin  Constant,  Flameng,  Dalou,  Français,  Duez,  Dagnan-Bouveret, 
Brouillet,  Raphaël  Collin,  Tony  Robert-Feury,  J.-P.  Laurens,  Antonin 
Mercié,  Ribot,  Cormon,  Jules  Lefebvre,  Mm*  Madeleine  Lemaire,  etc.  Les 
planches  hors  texte  ont  été  gravées  à  l'eau-forte  par  Besnard,  Léopold  Fla- 
meng, Champollion,  Le  Rat,  Courtry,  Le  Coûteux,  Lalauze,  Bracquemond, 
Laguillermie,  Massard,  E.  Buland,  etc. 

Œuvres  inédites  de  Victor  Hugo  (Quantin,  Hetzel  et  Cie,  1886-1890,  7  vol- 
in-8°). 

Œuvres  inédites  de  Victor  Hugo  (Charpentier,  1888-1890,  7  vol.  in-12). 

Quant  à  l'édition  commencée  de  l'Imprimerie  nationale  (Librairie 
Ollendorff  ,  nous  en  avons  suffisamment  parlé  à  la  fin  de  l'Introduction 
et  dans  la  note  qui  complète  cette  fin. 

OUVRAGES    RELATIFS   A    VICTOR   HUGO  :    L'HOMME 

I.  Écrits  personnels.  —  Victor  Hugo  raconté  par  un  témoin  de  sa  vie 
[M»"' [Victor  Hugo]  (1863,  2  vol.  in-8°). 


Phot.  Ch.  Gallot,  12  avul  iSSj. 
DERNIER     PORTRAIT     DE     VICTOR     HUGO. 
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Ce  travail,  dans  lequel  on  peut  relever  de  nombreuses  inexactitudes  de 
détail,  s'arrête  à  l'élection  du  poète  à  l'Académie  française  (1841).  La  suite 
annoncée  n'a  pas  paru.  Bien  que  Victor  Hugo  se  soit  toujours  défendu 
d'avoir  lu  le  manuscrit  de  ce  livre,  on  doit  considérer  celui-ci  comme  un 
document  autobiographique  d'une  haute  importance. 

Hugo  (Victor),  Actes  et  Paroles  (1875-1876,  puis  1889);  Choses  vues,  pre- 
mière série  (1887,  in-8°),  nouvelle  série  (1899),  œuvre  posthume,  ainsi  que  les 
suivantes  :  En  voyage.  Alpes  et  Pyrénées  (1890,  in-8°)  ;  En  voyage.  France 
ci  Belgique  (1892,  in-8°)  ;  Lettres  aux  Berlin,  1827-1877  (1890,  in-8°  carré; 
tiré  à  100  exemplaires)  ;  Correspondance,  1815-1882  (1896-1898,  2  vol.  in-8°); 
Lettres  à  la  Fiancée  (1900,  in-8°)  ;  Post-scriptum  de  ma  vie  (1902,  in-8°)  ; 
Hugo  (V.)  et  P.  Meurice,  Correspondance  entre  Victor  Hugo  et  Paul 
Meurice    (1909,  in-18). 

II.  Études  générales.  — Barbou  (Alfred),  Victor  Hugo,  sa  vie,  ses  œuvres 
(1880,  in-12)  ;  Victor  Hugo  et  son  temps  (1881,  grand  in-8°  illustré).  —  Biré 
(Edmond),  Victor  Hugo  et  la  Restauration  (Paris  et  Nantes,  1869,  in-12;  tiré 
à  300  exemplaires). 

Réfutation,  phrase  par  phrase,  du  chapitre  des  Misérables  intitulé 
l'Année  1817,  et  accessoirement  d'autres  erreurs  commises  par  l'auteur. 
En  partie  refondue  et  réimprimée  dans  l'ouvrage  suivant. 

Victor  Hugo  avant  1830  (Paris,  1883,  in-12),  suivi  lui-même  de  deux  par- 
ties complémentaires  :  Victor  Hugo  après  1830  (1891,  2  vol.  in-12),  et  Victor 
Hugo  après  1852  (1894,  in-12).  —  Bondois  (Paul),  Victor  Hugo,. sa  vie,  ses 
œuvres  (1886,  in-8°).  —  Claretie  (Jules),  Victor  Hugo  (1882,  in-12)  [Célé- 
brités contemporaines].  —  Courmeaux  (Eugène),  Victor  Hugo  (Châlons-sur- 
Marne,  1886,  in-8°,  39  pages).  —  Courtat  (Titus),  Discours  de  M.  Nemo, 
successeur  de  M.  Victor  Hugo,  prononcé  à  l'Académie  française  le  jour  de  sa 
réception  (1876,  in-40;  2e  édition,  augmentée,  1877,  in-8°).  —  Deschamps 
(Gaston),  Victor  Hugo  (Histoire  de  la  langue  et  de  la  littérature  française. 
publiée  sous  la  direction  de  Petit  de  J  ulleville  ;  tome  VII).  —  Dupuy  (Ernest). 
Victor  Hugo,  l'homme-  et  le  poète  (1887,  in-18)  ;  Victor  Hugo,  son  œuvre  poé- 
tique (1887,  in-8°)  —  Hamel  (Ernest),  Victor  Hugo  (i86o,in-8°).  —  Leffon- 
drey  (Jules),  Victor  Hugo  le  Petit  (1883,  in-8°).  — Loménie  (Louis  de),  Galerie 
des  contemporains,  par  Un  homme  de  rien  (tome  Ier,  1840,  12e  livraison). — 
Mabilleau  (Léopold),  Victor  Hugo  (1893,  in-iS),  de  la  série  des  Grands  écri- 
vains français.—  Parodi  (D.-A.),  Vittore  Hugo,  ricordi  et  note  (Milan,  1885) 
in-12).  —  Pelletan  (Camille),  Victor  Hugo  homme  politique  (1907).  — 
Renouvier  (Charles),  Victor  Hugo,  le  polte  (1893,  in-12)  ;  Victor  Hugo, 
le  philosophe  (1900,  in-18).  —  Reynaud  (Jacques)  [comtesse  Dash],  Victor 
Hugo  (1862,  in-40).  —  Saint-Victor  (Paul  de),  Victor  Hugo  (1884,  in-8°, 
et  1982,  in-18),  recueil  posthume  d'articles  parus  à  différentes  dates.  — 
Swinburne  (Algernon-Charlesï,  a  Study  of  Victor  Hugo  (London,  1886,  petit 
jn-8°).  —  Troubat  (Jules),  Victor  Hugo  (Compiègne,  1885,  in-8°).  —  Ulbach 
(Louis),  nos  Contemporains  (1871,  grand  in-8°,  et  1883,  in-18);  la  Vie  de 
Victor  Hugo  (1886,  in-40),  prime  distribuée  aux  souscripteurs  de  l'Édition 
nationale;  Almanach  de  Victor  Hugo  (1885,  in-8°).  —  Veuillot  (Louis), 
Etudes  sur  Victor  Hugo.  Introduction,  notes  et  appendices,  par  Eugène  Veuil- 
lot (18S6,  in-12).  recueil  posthume  d'articles  écrits  à  diverses  dates. 

III.  Particularités  biographiques.  —   Lebon  (Dr),  Victor  Hugo  est-il 
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véritablement  né  place  Saint -Quentin  ?  (Besançon,  1883,  in-8°).  —  L.  Laurent- 
Pichat,  Victor  Hugo  à  quatre  sous  (Revue  de  l'Ain,  juin  1853).  Article  où,  à 
propos  d'une  édition  populaire,  se  trouvent  reproduites  des  lettres  du  général 
Hugo  et  de  Mme  Hugo  sur  la  naissance  de  leur  fils  Victor.  —  Pingaud 
(Léonce),  Victor  Hugo  et  la  Franche-Comté  (Besançon,  1886,  in-8°,  19  pages).— 
Gaudot  (E.-C),  un  Franc-Comtois  malgré  lui,  Victor  Hugo.  Extrait  des 
Annales  franc-comtoises  (Besançon,  1894,  in-8°).  —  Legay  (Tristan),  les 
Amours  de  Victor  Hugo  (1901,  in-12).  Analyse  des  Lettres  à  la  Fiancée.  — 
Souriau  (Maurice),  Victor  Hugo  rédacteur  du  Conservateur  littéraire  (Caen, 
1887,  deux  parties  in-8°.  Extrait  des  Annales  de  la  Faculté  des  Lettres).  — 
Garsou  (J.),  l'Evolution  napoléonienne  de  Victor  Hugo  sous  la  Restauration 
(1900,  in-8°,  14  p.).  —  Jullien  (Ad.),  le  Romantisme  et  l'éditeur  Renduel  (1897, 
in-12).  —  Lemaître  (E.),  le  Livre  d'amour.  Sainte-Beuve  et  Victor  Hugo 
(Reims,  1896,  in-8°).  —  Chevalier  (Elisa),  la  Vérité  sur  M.  Victor  Hugo 
Nevers,  1850,  placard  in-folio).  —  Fomeret  (Xavier),  Lettre  à  M.  Victor 
Hugo  (Dijon,  1851,  in-8°).  A  propos  du  procès  de  Ch.  Hugo,  rédacteur  de 
YEvênement.  —  Cuvillier-Fleury,  Portraits  politiques  et  révolutionnaires 
(T851,  in-18).  —  Loudun  (Eug.),  les  Derniers  orateurs  [1848-1852]  (Rennes 
1855,  in-12).  —  Vacquerie  (Auguste),  Profils  et  grimacs  (1826,  in-12  ;  2e  é  1. 
modifiée  et  remaniée,  1864,  in-8°)  ;  les  Miettes  de  l'histoire  (1863,  in-8°).  — 
Hugo  (Charles),  les  Hommes  de  l'exil  (1874,  in-18).  —  Lecanu  (A.),  chez 
Victor  Hugo,  par  Un  passant  (1863,  in-8°;  eaux-fortes  de  Max.  Lalanne).  — 
Toulzanne  (L.-H.),  une  Semaine  à  Guemesey  (1870,  in-18).  —  Houssaye 
(Henry),  de  Marine-Terrace  à  Hauteville-House  (Journal  des  Débats,  15  et 
18  septembre  1885).  —  Uzanne  (Octave),  une  Curiosité  littéraire.  Excursion  à 
travers  un  manuscrit  inédit  de  Victor  Hugo,  les  Propos  de  table  du  poète  en  exil 
(1892,  in-8°).  Brochure  détruite  à  l'exception  de  trois  ou  quatre  exemplaires. 
—  Larroumet  (Gustave)  la  Maison  de  Victor  Hugo,  impressions  de  Gucr- 
nesey  (1895,  in-8°).  —  Hugo  (Charles),  Victor  Hugo  en  Zélande  (1868,  in-iS). 
Relation  d'une  excursion  faite  par  le  poète  en  compagnie  de  ses  deux  fils.  — 
Heylli  (Georges  d'),  Victor  Hugo  et  la  Commune  (1871,  in-18).  —  Rivet  (Gus- 
tave), Victor  Hugo  chez  lui  (1878,  in-18;  eau-forte  de  Fréd.  Régamey).  — 
Fontaine  (Jean),  Victor  Hugo  vengé  des  indignités  des  gredins  et  des  réaction- 
naires (1871, in-12). — Bouvenne  (Aglaiis),  Victor  Hugo,  ses  portraits  etseschar- 
ges(  1879,  in-12). — Hoche  (] nies), les  Parisiens  chez  eux  (  1883,  in- 18).  — Augier 
(Emile),  Funérailles  de  Victor  Hugo.  Discours  prononcé  le  i^T  juin  1885  (1885, 
in-40).  —  Guillaume  (Eug.),  Institut  de  France.  Discours  prononcé  aux  funé- 
railles de  M.  Victor  H ii go  au  nom  de  la  Société  des  Artistes  français  (1885, 
in-40).  —  Madier  de  Montjau,  Funérailles  de  Victor  Hugo.  Discours  prononcé 
au  nom  des  proscrits  de  décembre  1851  (1885,  in-8°).  —  Vidieu  (l'abbé),  Victor 
Hugo  et  le  Panthéon  (i885,in-i2).  —  Victor  Hugo  devant  l'opinion:  Presse  fran- 
çaise. Presse  étrangère  (1885,  in-18).  Réunion  des  principaux  articles  publiés 
au  lendemain  de  la  mort  du  poète,  et  de  ses  solennel  es  funérailles.  —  Théâtre 
des  Nations...  Musée  Victor  Hugo.  Catalogue  rédigé  par  Emile  Max  et  Fer- 
nand  Bournon  (1885,  in-8°).  Portraits,  éditions  diverses,  objets  usuels,  quel- 
ques dessins  et  autographes.  —  Lesclide  (Richard),  Piopos  de  table  de  Victor 
Hugo  (1885,  in-8°).  —  Asseline  (Alfred),  Victor  Hugo  intime,  mémoires,  corres- 
pondances, documents  inédits  (1885,  in-12).  —  Renan  (Ernest),  1802.  Dia- 
logue des  morts  (1886,  in -8°).  A-propos  représenté  à  la  Comédie  française.  — • 
I.efranc    (F.)     1802.    Victor   Hugo  à  M.  Renan  (1886.    in-8").   —  Ara    îd 
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Hauieville-Housc,  à  Guernesey. 

(Simone),  1802.  A*propos  en  vers  représenté  sur  le  théâtre  national  de  l'Odéon 
{1886,  in-12).  —  Lcconte  de  Lisle  et  Dumas  fils,  Discours  prononcés  dans  la 
séance  publique  tenue  par  l'Académie  française...  le  jeudi  31  mars  1887  (1887, 
in  4°).  —  Bertal  (Georges  1,  V Apothéose  de  Victor  Hugo.  A  -propos  en  un  acte  et 
en  vers  (1890,  in-8")  ;  Victor  Hugo  raconté  par  Alexandre  Dumas  (Revue  Ency' 
clopédique,  1892,  col.  557);  Victor  Hugo  spirite  (Revue  Encyclopédique, 
1899,0.626).  —  Simon  (Gustave) ,  Visite  à  la  Maison  de  Victor  Hugo  (  1 904 ,  1.1  -8° 
ill.);  Victor  Hugo  (Revue  Encyclopédique,  1902,  pp.  73-128);  le  Centenaire 
de  Victor  Hugo  (Relation  des  fêtes,  Paris,  province,  étranger)  (1902,  m-%* 
ill.);  Victor  Hugo  en  images  (1902,  album  in-8°).  —  Bérenger  (H.),  la  Poli- 
tique de  Victor  Hugo  (1902,  in-8°).  —  Alexandre  (A.),  la  Maison  de  Victor 
Hugo  (1903,  in-8°  ill.).  —  Simon  (G.),  l'Enfance  de  Victor  Hugo,  avec  une 
analyse  complète  et  des  fragments  d'Irtamène  et  de  ses  premières  poésies 
inédites  (i904,in-i6)  ;  Victor  Hugo.  Années  d'enfance  (1904,  in-8"  ill.)  —  Séché 
(Léon),  les  Amies  de  Sainte-Beuve.  Madame  Victor  Hugo  (1904).  —  Dupuy 
(Ernest),  l'Amitié  de  Victor  Hugo  et  d'Alfred  de  Vigny  (1904).  —  Dufay  (P.), 
Victor  Hugo  à  vingt  ans.  Glanes  romantiques  (1909.  in-18).  —  Vauthier  (G.), 
l'Opéra  sous  la  Restauration,  d'après  les  papiers  de  la  Maison  du  Roi.  Victor 
Hugo  et  la  Maison  du  Roi   [1820-1822]    (1910,  in-S°). 

l'écrivain 


I.  Études  générales.  —  Baudelaire  (Ch.),  V Ari  romantique  (1868,  in-iS). 
Etude  écrite  en  1862  à  l'occasion  des  Misérables.  —  Bérenger  (H.),  l'Héritage 
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de  Victor  Hugo  et  la  renaissance  française  (1902,  n-8°).  —  Blanchard,  le 
Théâtre  de  Victor  Hugo  et  la  parodie  (Amiens,  1894,01-8°).  Extrait  des  Mé- 
moires de  l'Académie  d'Amiens).  —  Brunetière.  les  Epoques  du  théâtre  fran- 
çais (1893,  in-i8  ;  nouv.  éd.  augm.,  1895,  in-i8°l;  Victor  Hugo.  Leçons 
faites  à  l'Ecole  normale  supérieure  par  lesélèvesde  deuxième  année  (Lettres) 
sous  la  direction  de  M.  Brunetière  (1902,  2  vo!.  in-16).  —  Cabat  (A.),  les  Por- 
teurs du  flambeau.  D'Homère  à  Victor  Hugo  (1911,  in-i5).  —  Degenhardt 
(E.),  die  Metapher  in  den  Dramen  Victor  Hugo's  (Wiesbaden,  1900,  in-40).  — 
Dufai  (Alex.),  Agnès  de  Méranie  (de  Ponsard)  et  les  drames  de  M.  Hugo  étu- 
diés et  comparés  (1847,  in-8°).  —  Duval  (Georges),  Dictionnaire  des  méta- 
phores de  Victor  Hugo  (1888,  in- 12).  —  Faguet  (Emile),  Etudes  littéraires  sur 
le  XIXe  siècle  (1887,  in-18).  —  Gas  (Ferdinand),  Victor  Hugo  chansonnier 
(Marseille,  1865,  in-8°).  —  Gautier  (Léon).  Portraits  littéraires  (1868,  in-12). 
—  Gautier  (Th.),  Histoire  de  l'art  dramatique  en  France  depuis  vingt-cinq 
ans, 1837-1852  (1858-1859,6  vol.  in-18); Histoire  du  romantisme  (1874,  in-18). 
Livre  posthume  et  inachevé.  —  Glachant  (P.  et  V.),  un  Laboratoire  dra- 
maturgique.  Essai  critique  sur  le  théâtre  de  Victor  Hugo.  Les  drames  en  vers 
de  l'époque  et  de  la  formule  romantiques  [1827-1839]  (1902,  in-16)  ;  un 
Laboratoire  dramaturgique.  Essai  critique  sur  le  théâtre  de  Victor  Hugo.  Les 
drames  en  prose,  les  drames  épiques,  les  comédies  lyriques  [1822-1886] 
(1903,  in-16).  —  Gregh  (Fernand) ,  Victor  Hugo  (1902).  —  Grillet  (C), 
la  Bible  dans  Victor  Hugo  d'après  de  nombreux  tableaux  de  concordance 
(1910,  in-8°).  —  Guiard  (A.),  la  Fonction  du  poète,  étude  sur  Victor  Hugo 
(1910,  in-8°);  Virgile  et  Victor  Hugo  (1910,  in-8°).  —  Houssaye  (Henri), 
les  Hommes  et  les  idées  :  Victor  Hugo  et  la  critique  (1886,  in-18).  —  Huguet 
(Edmond),  Notes  sur  le  néologisme  chez  Victor  Hugo  (1899,  in-8°);  les 
Métaphores  et  les  comparaisons  dans  l'œuvre  de  Victor  Hugo  ;  le  Sens  de  la 
forme  dans  les  métaphores  de  Victor  Hugo  (1904,  in-8°).  —  Janin  (Jules) 
Histoire  de  la  littérature  dramatique  (1853-1858,  6  vol.  in-18).  —  Lasserre  (P.), 
le  Romantisme  français.  Essai  sur  la  révolution  dans  les  sentiments  et  dans 
les  idées,  au  xix*  siècle  (1907,  in-8°).  —  Laumonier  (Paul),  Victor  Hugo 
poète  national  et  international  (Poitiers,  1895,  in-8°).  —  Lovenjoul  (Vu  Ch. 
de  Spoelberch  de),  les  Lundis  d'un  chercheur  (1894,  in-12)  ;  Alfred  de  Musset, 
et  ses  prétendues  attaques  contre  Victor  Hugo  en  1831  ;  Sainte-Beuve  inconnu 
(1901,  in-18)  ;  le  Prospectus  [de  Sainte-Beuve]  pour  les  œuvres  complètes  de 
Victor  Hugo  (1829).  —  Maigron  (L.),  le  Roman  historique  à  l'époque  roman- 
tique (1898,  in-8°).  —  Pavie  (André),  la  Tradition  classique  dans  le  théâtre 
de  Victor  Hugo  (Angers,  1900,  in-8°).  —  Planche  (Gustave),  Portraits  litté- 
raires (1853,  in-18),  tome  Ier  :  Victor  Hugo;  tome  II  :  les  Royautés  littéraires, 
lettre  à  M.  Victor  Hugo;  Nouveaux  portraits  littéraires  (1854,  2  vol.  in-18), 
tome  Ier:  Victor  Hugo.  —  Raoul  (L.-V.),  l' Anti-Hugo  (Bruxelles,  1844, 
in-8°).  Critique  générale  de  toutes  les  œuvres  parues  à  cette  date.  — , 
Rigal  (Eug.),  Victor  Hugo  poète  épique  (1900,  in-18).  —  Rochette  (A.), 
V Alexandrin  chez  Victor  Hugo  (Lyon,  1899,  in-8°;  Paris,  1911).  —  Rosières 
(Raoul),  Recherche  sur  la  poésie  contemporaine  (1896,  in-12);  Victor  Hugo 
depuis  sa  mort.  Affaire  Biré  contre  Hugo.  La  genèse  rf'Hernani.  —  Sainte- 
Beuve  (C.-A.),  Premiers  lundis  (1874-1875,  3  vol.  in-18),  tome  Ier:  Odes 
et  Ballades  ;  tome  II  :  de  l'A  udience  accordée  par  S.  M.  Charles  X  d  M.  Victor 
Hugo  [à  propos  de  l'interdiction  de  Marion  de  Lorme] .  Articles  du  Globe  et 
■lf  la  Revue  de  Paris  (1829);  Portraits  contemporains  (1870),  tome  Irr:  Vicl  >,- 
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Hugo  en  1831  [Esquisse  biographique],  les  Feuilles  d'automne  (1831),  Ro- 
mans (1832),  les  Chants  du  crépuscule  (1835)  ;  tome  II  :  Mémoires  sur  Mira, 
beau,  précédés  d'une  Etude  par  Victor  Hugo.  Articles  de  la  Revue  des  Deux  ; 
Mondes  apostilles  de  nombreuses  notes  et  de  précieux  appendices.  Voyez 
aussi  la  Table  des  Causeries  du  lundi,  rédigée  par  Ch.  Pierrot.  —  Stapfer 
(Paul),  les  Causeries  guernesiaises  (1869,  in-8°)  ;  les  Artistes  juges  et  parties 
(1872,  in-18)  ;  Racine  et  Victor  Hugo  (1887,  in-12)  ;  Victor  Hugo  à  Guer- 
nesey,  souvenirs  personnels  (1904). —  Theys  (l'abbé),  la  Métrique  de  Victor. 
Hugo  (Liège,  1986,  in-8°).  —  Zola  (Emile),  nos  Auteurs  dramatiques  (1881, 
in-18)  ;  Documents  littéraires  (1881,  in-18). 

II.  Études  particulières.  —  Odes  et  Ballades  (1826). —  Lagarde  (de). 
Notice  sur  les  Odes  et  Ballades  (Londres,  1837,    n-8°). 

Les  Orientales  (1828).  —  Chételat  (E.-J.),  les  Occidentales  ou  Lettres 
trinques  sur  les  Orientales  de  M.  Victor  Hugo  (1829,  in-8°).  —  Chompre, 
une  Pichenette  ou  les  Fantômes,  orientale  de  M.  Victor  Hugo  avec  un  commen- 
taire en  faveur  des  Français  qui  n' entendent  pas  leur  langue  maternelle, 
par  Un  jeune  bachelier  es  lettres  (1829,  in-8°).  —  Paris  (Gaston),  Poèmes 
et  légendes  du  moyen  âge  (1900,  in-8°)  :  la  «  Romance  mauresque  »  des 
Orientales. 

Cromwell  (1828).  —  Souriau  (Maurice),  la  Préface  de  Cromwell.  Intro- 
duction, texte  et  notes  (1897,  in-12). 

Hernani  (1830).  —  Lettre  trouvée  par  Benjamin  Sacrobille,  chiffonnier... 
touchant  la  première  représentation  de  la  pièce  de  comédie  ayant  pour  titre 
Hernani  (1830,  in-8°).  —  Réflexions  d'un  infirmier  de  l'hospice  de  la  Pitié 
sur  le  drame  d'Hernani  de  M.  Victor  Hugo  (1830,  in-8°l.  —  Weill  (Alex.),  la 
Méprise  ^'Hernani  ou  un  peuple  d'histrions  (1867,  in-4°,  4  pages). 

Notre-Dame  de  Paris  (1831).  —  Huguet  (Edmond),  Quelques  sources  de 
Notre-Dame  de  Paris  (Revue  d'histoire  littéraire  de  la  France,  1901;  3  articles). 

Marion  de  Lorme  (1831).  —  Milliet  (Paul),  Notes  romantiques  à  propos 
de  Marion  de  Lorme  (1873,  in-12).  —  Racot  (Adolphe),  le  Richelieu  de  Marion 
de  Lorme.  Monologue  dit  par  Coquelin  cadet  (1877,  in-18). 

Le  Roi  s'amuse  (1832).  —  Hepp  (Alex.)  et  Clément  Clamant,  Histoire  du 
Roi  s'amuse  (1879,  in-18).  —  Valter  (Jehan),  la  Première  de  le  Roi  s'amuse 
[23  nov.   1832]    (1882,  in-18). 

Lucrèce  Borgia  (1833).  —  Justification  de  Lucrèce  Borgia  et  de  Victor 
Hugo  (Lyon,  1833,  in-8°). 

Marie  Tudor  (1833).  —  Marie  Tudor  de  M.  Victor  Hugo  et  Marie  Tudor 
d'après  Voltaire  et  les  autres  historiens  (1843,  in-12). 

Les  Voix  intérieures  (1837).  —  Saint-Rieul-Dupouy.  Quelques  mots 
sur  Victor  Hugo  à  propos  des  Voix  intérieures  (Bordeaux,  r837,-tm-8-°). 

Ruy  Blas  (1838).  —  Réponse  à  l'article  de  M.  Granier  de  Cassagnac  sur 
Ruy  Blas  (1839,  in-8°).  —  Hepp  (Alex.)  et  Clément  Clamant,  Histoire  de 
Ruy  Blas  (1872,  in-12).  —  Morel-Fatio  (Alfred),  Etudes  sur  l'Espagne 
[ire  série]   (1895,  in-8°)  ;  l'Histoire  dans  Ruy  Blas. 

Les  Burgraves  (1843).  —  Adam  (Sylvius),  les  Burgraves  devant  arbitre 
ou  les  Suites  d'une  trilogie  (1843,  in-40).  —  Ledru  (Pierre)  [Devère],  Réflexions 


«  Viandcn,  la  maison 
que  j'habite  au  coin  du 
pont,  28  juillet,  1871.  » 


DESSIN,  AU  LAVIS, 
DE    VICTOR    HUGO. 


[Le  poète  passa  quelque  temps  à  Vianden  (dans  le  grand- 
duché  de  Luxembourg) ,  après  avoir  été  expulsé  par  le  gou- 
vernement belge  à  la  fin  de  mai  i8ji.  Aux  yeux  de  ce  gouver- 
nement, il  était  coupable  d'avoir  accueilli  dans  sa  maison  de 
Bruxelles  certains  r  communards  »  fugitifs,  après  la  victoire 
de  l'armée  de  Versailles.  L'arrêté  d' expulsion  était  ainsi 
conçu  :  % 

«  77  est  enjoint  au  sieur  Victor  Hugo,  homme  de  lettres, 
âgé  de  soixante-neuf  ans,  né  à  Besançon,  résidant  à  Bruxelles, 
de  quitter  immédiatement  le  royaume,  avec  défense  d'y  rentrer 
à  l'avenir,  sous  les  peines  comminées  par  l'article  6  de  la  loi 
du  6  juillet  1865.  »J 
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d'un  antitrilogiste  sur  les  Burgraves  (1843,  in-8°).  —  Boyer  (Philoxène),  le 
Khin  et  les  Burgraves  :  Lettre  à  M.  Victor  Hugo  (Grenoble,  1849,  in-8°).  — 
Une  Représentation  des  Burgraves  racontée  par  tin  spectateur  non  privilégié 
(1866,  in-8°). 

Les  Châtiments  (1853).  —  Germain,  Résumé  de  critiques  sur  les  Châti- 
ments de  Victor  Hugo  et  les  petites  satires  de  l'époque,  avec  commentaires 
(Clermont-Ferrand,  1872,  in-18).  Remarques  grammaticales  parfois  plus  que 
singulières. 

Les  Contemplations  (1856).  —  Gervais  (Eug.),  les  Contemplations  de 
Victor  Hugo  :  Réponse  à  M.  Barbé  Dorvilly  [sic]  (1856,  in-8°). 

La  Légende  des  siècles  (185g).  — Bernier  (E.),  du  Caractère  de  l'épopée 
dans  la  Légende  des  siècles  (1886,  in-12).  Voyez  aussi  ci-dessus  Rigal  (E.). 
Victor  Hugo  poète  épique.  —  Berret  (Paul),  le  Moyen  Age  dans  la  Légende  des 
s'ècles  et  les  sources  de  Victor  Hugo  (1910,  in-8")  ;  la  Philosophie  de  Victor 
Hugo  (1854-1859)  et  deux  autres  mythes  de  la  Légende  des  siècles  :  Le  Satyre. 
Pleine  mer  —  Plein  ciel. 

Les  Misérables  (1862).  —  Barbey  d'Aurevilly  (S.),  les  Misérables  de 
M.  Victor  Hugo  (1862,  in-12).  —  Courtat  (T.),  Etude  sur  les  Misérables  de 
M.  Victor  Hugo  (1862,  in-8°).  —  Frédérix  (Gustave),  Souvenir  du  banquet 
offert  à  M.  Victor  Hugo  par  MM.  Lacroix,  Verboeckhoven  et  Cie  (Bruxelles, 
1862,  in-12).  —  Joffrin  (Ch.),  Victor  Hugo  à  l'Ecole  de  droit.  Le  cas  de  Jean 
V aljean  ait  point  de  vue  historique,  légal  et  philosophique  (1862,  in-8°).  —  Lamy 
(Ferdinand),  les  Misérables.  Première  partie.  Lettre  à  M.  Victor  Hugo  (Rouen, 
1862,  in-8°).  —  Larousse  (Pierre),  le  Mot  de  Cambronne  (1862,  in-8°).  —  La- 
vedan  (Léon),  Victor  Hugo  devant  Napoléon  (1862,  in-8°),  [Anonyme].  — 
Lérisse  (Eug.),  Attaques  contre  Victor  Hugo  par  la  raison  dont  ce  brave  homme 
n'usait  pas  (1863,  placard  in-40).  —  Mirecourt  (Eugène  de),  les  vrais  Misé- 
rables (1862.  2  vol.  in-12).  —  Perrot  de  Chezelles  (Ernest),  Examen  du  livre 
des  Misérables  (1863,  in-8°).  Extrait  de  la  Revue  critique  de  législation  et  de 
jurisprudence.  —  Proth  (Mario),  le  Mouvement  à  propos  des  Misérables  (1862, 
in-8°).  —  Stebano,  les  Misérables.  Réponse  à  M.  Victor  Hugo  (1862,  in-8°).  — 
Vapereau  (G.),  Appréciation  générale  des  Misérables.  Extrait  de  la  Revue  de 
l'Instruction  publique  (1862,  in-18).  Conclusion  d'une  étude  réimpr.  en  entier 
dans  l' Année  littéraire  (t.  V;  1863). — Voituron  (Paul),  Etudes  philosophiques 
*t  littéraires  sur  les  Misérables  de  M.  Victor  Hugo  (1862,  in-8°). 

William  Shakspeare  (1864).  —  Dabas  (T.-Ch.),  A  propos  de  Shaks- 
peare  ou  le  nouveau  livre  de  M.  Victor  Hugo  (Bordeaux,  1864,  in-8°).  —  De- 
sozt(C.-A.),  Shakspeare  par  Victor  Hugo  (Liège,  1864,  in-8°,  8  p.),  [Anonyme] . 
—  Gondry  (G. -P.),  la  Critique  et  le  livre  de  M.  Victor  Hugo  William  Shaks- 
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Vingt-quatrième  mille 


DIEU  —  409 


DIEU 
1889 


Ce  vaste  poème  philosophique,  trop  peu  connu  —  annoncé,  on  se  le  rap- 
pelle,  avec  la  Fin  de  Satan,  dans  la  Légende  des  stêcles,  —  fut  écrit  à  Jersey, 
de  1853  à  1855.  Mais  c'est  bien  volontairement  que  l'auteur  le  garda  manus- 
crit. Il  n'y  avait  pas  mis  la  dernière  main  :  des  vers  manquaient- 
Dans  ce  poème  se  manifeste  avec  plus  de  force  et  d'éclat  encore  que  dans 
la  Fin  de  Satan  une  des  facultés  maîtresses  de  Victor  Hugo,  la  plus  originale 
peut-être  :  cette  imagination  symbolique  et  apocalyptique  à  laquelle  il 
s'abandonna  tant  de  fois,  et  qui  n'a  pas  seulement  émerveillé  des  poètes 
comme  Baudelaire,  des  critiques  comme  Brunetière,  mais  des  philosophes 
et  non  des  moindres,  ainsi  Renouvier,  qui  a  dit  nettement  :  «  La  philosophie 
et  la  poésie  ont  fait  corps  dans  la  tête  de  ce  mage...  » 

Dieu  comprend  trois  parties  :  Ascension  dans  les  ténèbres  ;  Dieu  ;  le  Jour. 
Le  poète,  s' élevant  dans  «  l'abîme  »,  à  la  recherche  de  l'infini,  est  arrêté  par 
■  l'Esprit  humain  »,  qui  lui  offre  de  lui  dévoiler  les  mystères  de  la  nature  s 

Veux-tu  que  nous  penchions  nos  yeux  sur  les  secrets. 

Et  que  nous  regardions  la  nature  de  près 

Pendant  qu'elle  produit  dans  l'immense  pénombre  ? 

Dis,  veux-tu  dans  la  nuit,  veux-tu  dans  le  destin 
Voir  quelque  lueur  d'astre  ou  quelque  lever  d'âme  ? 
Tu  peux  choisir. . . 

Il  refuse.  Ce  qu'il  veut,  c'est  Dieu,  ou,  comme  il  dit,  Lui...  Rires  sarcas- 
tiques  dans  les  ténèbres.  Néanmoins,  le  fantôme,  qui  avait  disparu,  reparaît, 
immense,  et  se  répand  en  une  multitude  de  voix.  Les  unes  veulent  décourager 
le  poète,  en  lui  rappelant  les  efforts  inutiles  des  plus  grands  penseurs  de  tous 
les  temps  ;  une  autre  fait  défiler  devant  lui  les  différents  dieux  que  l'homme 
a  inventés  ;  une  autre  lui  assure  qu'il  suffit  de  connaître  les  forces  naturelles, 
et,  pour  le  lui  prouver,  elle  décrit  le  travail  de  la  goutte  d'eau  qui  a  creusé  le 
cirque  de  Gavarnie  (cette  description  est  comme  un  fragment  d'épopée  géo- 
logique). Mais  rien  ne  peut  rebuter  ni  égarer  l'ardent  chercheur  mystique.  Il 
crie  sa  volonté,  sa  confiance.  Et  alors  —  après  un  nouvel  éclat  de  rire  dans 
«  l'effrayant  ciel  noir  »  —  lui  apparaissent  successivement  les  principaux 
systèmes  métaphysiques,  représentés  par  des  oiseaux-symboles  :  l'athéisme, 
par  la  chauve-souris  ;  le  scepticisme,  par  le  hibou  ;  le  manichéisme  l,  par 
le  corbeau  ;  le  paganisme,  par  le  vautour  ;  le  mosaïsme*  par  l'aigle  ;  le  chris- 
tianisme, par  le  griffon.  Puis,  «  l'Ange  »  expose  le  «  rationalisme  »  ;  et  «  la 
Lumière  »,  «  ce  qui  n'a  pas  encore  de  nom  »,  c'est-à-dire  Dieu.  Mais  au 
moment  où  le  héros-poète,  dont  le  regard,  «  d'ombre  en  ombre,  et  d'étage 
en  étage  »,  a  vu  «  plus  d'horizon  »,  va  pouvoir  contempler  enfin  : 

l'invisible, 

L'innomé,  l'idéal,  le  réel,  l'inouï, 
un  spectre  le  touche  du  doigt,  et  il  meurt. 


1.  Doctrine  du  Persan  Manès  (m*  siècle  de  notre  ère),  attribuant  la  Création  à  deux 
principes  :  celui  du  Bien  et  celui  du  Mal. 

2.  Doctrine:  de  Moïse. 
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Et,  à  coup  sûr,  on  peut  trouver  que  les  développements  donnés  à  leur  pen  • 
sée  par  les  Oiseaux  et  par  l'Ange  sont  parfois  d'une  longueur  excessive.  Mais 
quelle  éloquence  dans  ces  longueurs  mêmes  !  que  d'images  inattendues  et 
saisissantes  !...  Et  quelle  généreuse  intrépidité  dans  le  spiritualisme  et  le 
déisme  d'où  le  poème  est  sorti  et  où  il  aboutit,  comme  cet  autre  poème 
dont  nous  avons  parlé,  Religions  et  Religion  ! 

La  matière  n'est  pas,  et  l'âme  seule  existe. 


Dieu  n'a  qu'un  front  :  Lumière  !  et  n'a  qu'un  nom  :  Amour  ! 

Avec  quelle  émotion,  d'autre  part,  Victor  Hueo  dépeint,  en  un  endroit,  un 
des  plus  horribles  aspects  du  mal  dans  le  monde  : 

Va-t'en  aux  lieux  profonds,    aux  rocs   voisins  du  ciel, 
Aux  caves  des  souris,  aux  ravins  à  panthères  ; 
Regarde  ce  bloc  d'ombre  et  ce  tas  de  mystères  ; 
Fouille  l'air,  l'onde,  l'herbe  ;  écoute  l'affreux  bruit 
Des  broussailles,  le  cri  des  alpes  dans  la  nuit, 
Le  hurlement  sans  nom  des  jungles  tropicales  ; 
Quelle  vaste  douleur  !  Les  hyènes  bancales 
Rôdent  ;  sur  la  perdrix  le  milan  tombe  à  pic  ; 
La  martre  infâme  mord  le  flanc  du  porc-épic. 


Sur  le  crâne  pelé  du  mont  sinistre  et  nu 
Le  trou  de  l'aigle  est  plein  de  carnage  et  de  fiente  ; 
La  chouette,  en  qui  vit  la  nuit  terrifiante, 
Tout  en  broyant  du  bec  l'oiseau  qu'elle  surprit, 
Songe  ;  le  vautour  blanc  lui  prend  sa  proie,  et  rit  ; 
L'éléphant  marche  avec  un  fracas  d'épouvante  ; 
L'affreux  jararrara,  comme  une  onde  vivante, 
Autour  des  hauts  bambous  et  des  joncs  tortueux 
Se  roule,  et  les  roseaux  deviennent  monstrueux  ; 
Le  museau  de  la  fouine  au  poulailler  se  plonge  ; 
Sur  la  biche  aux  yeux  bleus  le  léopard  s'allonge  : 
Le  bison  sur  son  dos  emporte  le  conquard 
Qui  lui  suce  le  sang  pendant  qu'il  fuit  hagard. 


Tout  souffre;  grand,  petit,  le  hardi,  le  prudent, 
Tout  rencontre  un  chasseur,  une  griffe,  une  dent  ! 
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PORTRAIT    D'ADELE    HUGO 


Musée  Victor-Hugo. 
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Phot.  Neurdein. 
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Musée  do  Versailles. 
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VICTOR  HCGO   —    POESIE. 
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Phot.  Alinaii. 


LE     PARNASSE     (fragment) 


En  haut  à  gauche.  Virgile 

sente,  montrant  du  doigt  ;e=  Muses. 
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CHAMBRES    DU    VATICAN 


VICTOR  HCGO   —   POÉSIE. 


VICTOK    HUl-0    —    POEME- 


« 

W 
Q 

W 

H 
W 

06 

< 
J 

W 
O 

W 
Q 
O 

t/3 


VKTOH    "UGO     —    POLSIE. 


•  ULTIMA    VERBA 


J      .  V   -, 


VICTOR    HUGO,     A    JERSEY 


Musée  Victor-Hugo. 
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LE    SATYRE 


Mubi  e  Victor-Hugo. 
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Phot.  Alinari, 


PHILIPPE    II    D'ESPAGNE 


Galerie  Pitti,  Florence. 
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LE    PIGEON     (Allégorie) 
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VICTOR    HUGO    ET    SES    PETITS-ENFANTS 
JEANNE    ET    GEORGES 


Musée  Victor-Hugo. 
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MEDAILLON     PAR    DAVID     D    ANGERS 
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THEOPHILE     GAUTIER    EN     1857 
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'?) 


"   CROMWELL 


CROM¥ELL 


Cabinet  des  Estampes. 
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